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GRAPILLAGES Rencontré, hier, et excellent
l3ohiàurd, p irtitot anus le bras une

-On discute, à l'Académie des cravache toute neuve à pomme d'or:
scienee', sur la lungévité humaine. -Tiens, voue monte donc à ohe-

-Je constate, mesaieutru, s'éorie val, manenant?
un des meîubreu, que depuis la Rêvo- -as le pounquo e
lution, la vie moyenne wt beaucouper
plus courte. Ainsi, je défie qu'on cite d
un seul centenaire né' depuis 1793 iau cm do baoin 1

-Le j une Tomy a entendu parler M natra lexi-ln<. di., pocheChréd'slfftirc.,. - 1 . tcd
du délugm par sa grande kWeIr qui est poils.
au couvent.. Feu.- Q iliâcatif ani.liqué à un

Il demande à %isra oreluil y Ilong-ia
Lemps f in clal0 s'est par.

-Oh Cl ui 1 mon chéri, il y a bien
longteinî pi. <i Ii-L rltiîehu nî

-E t C. que grand-p:spa y était ? iuimîriemps noia,

- ~~~es iviinl*. v.îi'-ce quli a1<iija<été, %b

-Un inlsaîpcteur sn dispose à in- riir s-iul.l uii-e - iitans o.leptr
terroger les élèves d'un lycée de jlau.-grand lirageîuîuîsîillu iilit l.it iidu itti l îl de lit
mes filles. L011ijîî I t hui 14IdNuitv"'l.! or.-

-dit-d uRniltrjvoi- liin, hlijet c e il let
draki rinuveîy.'au itîBohainidlapu' . pG. s'sI. l- d ra u -
amanted-elnc!outmonsA. il., ili nI h

ilénceur la>MIrINis .nal
m insd m nI- .

--alor'ai, ouroi te(cavahe

-Alorsi, reîrîî-lil, i2 l ~l u à î .. )u pi'î-Je vhfienslle ie. .. et
jet mif% f i i je Vai[Iiuletn.rog.dr.il - in- i

Ti>.It2 a c.tYSemi-lèe-.imt il v'iDla notr î lexigne- de,,poebe : î

Narv. dil.f..i -a . Irin de
,Xt,.at d'un î en u ntlî iorelwm q-i ; a -a r.itî. Ii

siastî de la ( W i~.i 1 1:1î l iril. e; ' l-iit e le

réc em m uennt s tnoinent da r o Tivel les iesp ;ra n -

l n t... Il i ni ni t 1Idc. i 'iutueî*z gi l i c I ti r l' Imi r,-- 'e > [ii a j t, I

NI.spr0n . 1: teno ga oit iage

Imigitsnldacuivr ,va par..l ri t e l'a di Ii
Si encore c'était pour lu bon motif. Loîîtrus, Pa~ris et t'îîrIjî,limiîtée a à

saitiP' :.n),a ett (S.i li i N tI llt ii-
-ilMd \.tlj. sa i Ou.vilan 1e s urt.î

-TTnn j- ut iuréfle<xionî mise jadi s lî'atici scua cal.; tit i .1). . iiwi!>,I
par ( vadi dans laibouched'uu IlIv; 1191 i itlvi-y, Mîi6Its

-Ae l n a orvie1cpron nit-l lil, ire', Slat

p fu. o ·i·, O r-iio. Tw . N ,1r4, eagîg le
- Du mn temnps vvie toute l:t ar-,i X i $ -*:: '),Il()( ),o liultIlltIIL Vil.

poudre qu'on tire aujourdl'hui con rcgirlg: rtinsuniluun à 111ar 11. Bdtil
une biew ,pnour-, talusions r I). u m. e , illtMuii le iCt i
l'EioPe Ct.il c'yILîtîr lit. Pas OUn ta t n lit l r m pid:iu -r pidu :;N. Y. litilixi'it

Tlu- l : v t i li :titilà'' .V tvlnlî.r 'i lcha
FIJ., latUtrhil les. l M.A.( plnle ,

Einpîtnté air Clîiîrîo.y.s'& quattre Ut,,lîkci t-'e lru .(.tario,C titi-
vers i é.îits du Victor lugo. n it .etctw c., Lu Nu o :-1.-73 u2tgîu, .le

cilui deman ndai t s'il >nnirtxc i : t'o, Tiiuixip:inîle ît iltîi tie inh it .

'' .Les gcuiv resi!latt: A $1chaquet;aIleciliC-

la long de c rlaise. 1. literui l I tliile l ban u it lv
-Non sclemet jouparle banglais, pne U.'îtLninîi e it 'lNîar tinal liak

-épndit il, rainxj-!li encore jdes irnlucle, lx.; tnt :-.H P. eLwriggs,
voIS Ait 1 l i n. -. a.îiiiausisi 'aà I .le, Tex.-; deutîx L

partG is11L!irnshbuch ed'unrahiii Npiri To. a3:iyk d WKitsci,
ieil s vaie. ;lartine ti C n ; Et n .L11Wig rer, N .128 tii-

1'aî.tell St. IV. IiOStîîiî. MaLIS.; tit payé pair
-Ensti~ iln >tutmav l'orOlltar iolue lA.i ,344, a îesagn u.le

P . eco d P ix e .1,10,. al- n st N en-

pondequ'otir a 'culis.H. ljdn-on ctin :undrk N. .'. Lirn
u b1.22 5 ugt 1 le<11 c S mi iit agn ls deuxrtqu-

Pir cha r le spleen tnt: la mairix (Io $ d O .0go, N.Ydii jii mrtîît,
Jdit i rai dans tllur kekrie., 5 ne il t tI r, t î glie-

OÙ je lias (Ii gin Il. iitîla , 10 Mai i u t tutei a ru.iTrlneiî,
; , ý1VetîluiFuupe . i'au nti à - d I p sli" esa d t àn.

Einpruté anC/veriari q Atre C iity k, elPe 1>ok,(Ltio, -,.nQ-
vers iniiîitscde Victor liugo. ."l.iie n 2îî- .LoiNo 2 i aigagni l

On >1 ludraln dit ps'illic c>nn îea iitI: t nS fi , M . )0 m

vencialpnstinngcdgl;èrendont
la b-tisoli venge eu ricaparantgles Un déiti, par dîlanuty Nati adses
l grosi imi eceud e leDallas, àe

Eisîi - na àlortuiu cpur soin enl'Uu i Inthr, il1 adit eIa, à
A.ro.;tn t.a-Je-raiénaurgde N.a8ealan-

mir. Vivn ir, îa'u.t;n s i pari y p r
n e Qui fiiautla joli c'r A la dribune< leioratojrd deCvraiont.

cr-tlautifiî, (lémiiiiîiu d lîîii toujouîrs se t. drre
- z. rrare uineria.

- Il est ipîestioui de la1 petite Beu-
Jéîintent des un qi omi nete, au-i :viri jolie.

critiquléfies tibleatux, unspdautrae e donîc, mîais elle D'ts îles
genre a ripoAétpar lait ptit'3 dé-lii- Yeu <lI'sll521eOll...
tion suivante:ùe bus1dugn., elle les a toujours

Critiqjue d'art.. - ]*àuileur à la dans cel.-u des itutuci 1

.lign.e- bxin e ui

lgaA la quatiièene page d'un journal,

trouvéetteanroneQunelquies penséesmu :a Ettînt sur it bateau miouche, J'ai
Ueltine Qui voit sou Pmitérlaisséton'btidans la Seine une pin
comaltie ( i stini ombre s'cati.)-je de eravate l-usie le diaui.itq,

TCtttrén L'i li liinîre.vis-à vis desf ruines do fi Cour des
Le~e repentir, n'est-ce pas le regret F ouiptes... Dmc fi-ancq de réconmpense

Mnuanndssrecolonnier. i oàcuinquitni

La ripe sont. une secrète déLVIr- l.in-jue de bonapartiste dans ue
Sion peur inteomm , îlui n'ont.pur 1 etite vile du midi.
ellesrquede l'estime. Au desert.,urtl eonvive très brbu

Ml'ntilélité n'tJie e emus se lève et, d'uiîe voix retenti-saule

Quelques pensil,éeelse:

qu'an raisomnd qplaiir qu'elle v o itis
à leurs rivales. ore Celui de vous qui dude la parole

eoées nigpourr porter n tt?Les éir, nesptenegrsen Silence sur touteLligne.
ne :lesOéîiîîèea cnliuenttouours -P.rdolî, dit t11, loustic, je voisd faire des niecntrop .u à un froturtge très avancé come

nous, et qui patuatîthdipoqéinnoua
Après le diner des escapades, au dire des vers

Olîtteau-Rlouffe 1
Deux Chourineurs parlent de l'esx Oiiaa mlio-té la mésîîvanture de

cltent déjeuner auuel ils ont,étéM. Tinc.à qui la princesse Mathilde
conviés pr nos confrèresn perton

-D brave gens. Ces journalistaurait envoyé

à faireedtsomisanthropC.

J A p levo "dquecette réunion m'aeses s uL Sion
du beun.J'ue ai"reMPOrtu'Sitoi crd croo l'
lent.souvenir...urn toiurs p r n dp aenli

d-Moi, J'en ai report.dnexcompr.Mj'narmporteé...... deux PO''pedecire
c'o.verits d'argent et un port.'t matou,
r ieaplpel inu , utNou l uraans .que

lias e(turtos urset ln 1nn

Notes d'album:
Il Avingt ans,l'amour est un plaisir:

" à trente ans, c'est un besoin ; à
" quarante ans, c'est une habitude i

à cinquante ans, c'est une impoli-
" tesse."

B.»inarl visita un établissement
d'aliénés.

-Qiel est donc, demnand?-t il à
un g irdien, c.a gent erniu si correcta
ment vetu et qui pérore d'une voix
éclatante I

-C'est un fou.
-- QiellO e.-t sa to-ilua-le, -à ceui-

lài
-La f'% i gran:leurs I est

l a d'-tî rich: f brie tut de matlè:es
colorantas, et ii t'in tiln ûtre s>rti
de qu .1r'io gr cl n tison...

-E. il e t ijn:r a.îx ltites-1ai-
son:z:.

S ir l vif.
Un siîiaiahmie. vua:t sais do.te

i :lier e'n prm-ip mauxi: y.îm:t i'tie
p -·ti l imt <pu iti viu i i t usoupor i àv:e

iii, lli c;e î.Irs le gaiçon e. r iniu
ails i htuttL..r esbroulte. Il n'en

1, luro.itj wi niîiinu i bien traité.
Ul àii m:etd, à o de quelque

rglignce . mivie. il fait un ge.-t
i itîie:lt. ,'t lbisquie dn-t le giugou

at b jon., .-li -t d

-i rega Il noîl :as renuA pas,
c'-t enit trtue- I..

Le soupeur, effrayé, s'exéaute.
li n ien::. la petite fernimu lui

dit enî soritant I
-Très hic, vous savez, ce garçon

de C:biunt !...

Stella Cornnbiehe! Si elle est
adorable I Mais, mon cher, tout ce
qu'il y a le vlan, do pscutt, du bé-
carre et de copurchic a passé chez
elle.

-c'est elle qui le dit i
-c'est tout Patis.
-Enere à présnt 1
-Toujours. Tiens, jusqu'au ba-

ron Parciself, qui pour elle a lâché
Arimandine Latruffe. Ainsi i...

-Oh ! alors...
-lu conpreuds bien que je tie

suis pas assez novice pour inoc vanter
d'une f.înmc qui nu tue ferait pas
honneur!

-Les directturs du théàtres de la
Monuaié à Bruxelles viennent d'a-
voir Uîe idue géiale. I l'ont lpla-
car ler iflieli du la Wu/kyrie, dg
Wtier ave l inention suivant-

Départ de laris à midi. Dîner
à Bruxellem'.
' L2s représentatio-s da la Mon-

naie su termineut à onzii heures et
diîiîi'>. Les voyageurs peuvent re-
pr.-nd-e le train de ninuit et seront
de retour à Paris à six heures da tua-
tin."

L'idée aurait de bon, s'il s'agissait
d'une autre pièce que la Wisalkyrle,
et on cite des Bruxellois qui, venant
souvent à Paris, passer la soirée, se
retrouven le leadminn mtin sur le
boulevard Anspaclî.

Uela nous rappelle la vieille histoi-
re du Marsnillais, qui avait eu toute
sa vie le désir de venir les lluqun gis
à l'Opéra. EtnUployé d'une adminis-
tration qui ne donnait jamais de con-
gé, il parvient à obtenir quarante-
huit heures, après trente ans d'attente.
C'est une occasion unique ; il arrive
nlln dans cette ville immense. O

bonheur I O. jouait les Huguenots,
i 4e précipite à l'Opéra, achète à

prix d'oc un fauteuil et s'y Installe
dès l'ouverture des .portes. Mais le
voyagil'a éreinté; il bti'le, étend
les bras, l'rJne l'oeil et s'endort.

rers minuit et quart, le fidèle
Louis vient le réveiller.

-Oa va courencer 1
-Mais non, c'est fiai. Il faut vous

en aller 1
Le malheureux reprit le train de

Maréeille et nmourut sans avoir vu
les Ulgiuenots !

Sur le boulevard.
-Voilà un temps infilni qu'on ne

vous voit plus au cercle.
-Je roste auprès de mon oncle.
-Voire oncle millionnaire?
-Oui.
-Esqt.ce qu'il est malade ?
-- Et gravement, je crains bien.
-Hélas! la fortune ne fait pas le

bonheur.
-Mais si : le boni-ur des autres.

i.oURDl-Un <nltrsiesant livr e i s pises
«tur lit «urdité, bruits dius la têteo Lie, cum-

nent les guzerir. Envoys frnco. Adress: :Ni.
elholioi, 177. Macluugial bt Nw-York. 4 2s

INCROYABLE!!
-

ALLEZ A

Et vous v uinrz le d 'h.r le pu:- smp-v
trictix qut'illSoit possible ' inn ir

Les poissous ls pi'ps délicntsI, li-: vin.-
des choisivs et ven exprès d'(iii,
les gibiers les jlul vlais et neomo.Iîs
par un savant cir:Iin-r.snut ervi. chi-
gqe jotur. ll qrie ju* ;aui 1' ren.- îj:,
valé Vt Vce ricee liner quli valdi., it par
talt $0.75 cenlits est doné pir

25 C ENTS
Atisi une fonicî extarnlinaire vient

elle clîullie jour se pre's-r lains lP!
l esg e lle l e -' l'uheiîma-le.

-cors< uts nta.:s--

NOT'RE-DAME ET St. JEAN

GEO. W. MURRAY,

.iiYiANJDEE PA R TIO U'8T

LES CÉLÈIRES CIGARES

" CREME de la CREM1EV

"1In1Y BOYS"
SORTANTra MANUFACTURI.in-

J. M. FORTIER
Et fdis acc es MEiLLEU.

TADiAC de la IHA..IVAXE.

AUCU COMMEPE ME2
AVfs AUx u ERES

li votre sommeil est troublé la nuit par. le,
pleurs etles cris d'nn enfant qui soilrre de sa
dentition, hâtez-vous de vous oroc,îrer une bu.
teille diu " Sirop calmant de Mme Wintow pourladentitiondés enfant., Son efficacité .ti sans
égae, éetwotre petit masde ison soulagé im.
diatement.

Ayeeconfiance. à mres.ce remnde est lofaiible. il guéritla dyssenterleét la diarrhee, reu.
larise j'estomac et les inteStins, fart disparaitre
les coliqius, adoucit les huninurs. réduit les ie.

ammatisons, erdonne une énergie nouvelle atout
la tytme en général.

" La Sirop calmant de Mme Winslou pour la
dentition drs enfants" est agréable au Coût et
est préoaré d'aprs la prescription d'une des plus
grandes ceélbrités médicales parmi les femmes
des Etats-Ulnis.-Il est en vente ches tous les
pharmaciens, dans le monde entier. Pris as cis
a buteill,.C .SMPTION- J'ai un remdl positi

je91urla malai lndiqueo lei-e; par
nn usage, ds milliers dIOenC de la pire

espèco et très anriîcs euent être gurIe.
Vraiment, ma foi est si grando dan eon eienel.té, qe j'enverral deux boutilles gratuitenmett
avec un trait de voleur «srIilaulalle, b toute
pereonne souffrant de ctff mealadi. Donne l'a-
dreesso diu burean le lioste et pour il'exres.

Dr T. A. iLOCU31, succurnale: 32 rue Yonge,Toronto.

Aphorisme d'un contribuable:
" Le plus mauvais livre dts timps

modernes e'est la livre... de la dette
publique.

.Pendant les vacances du jour de
l'an, l'oncle E-uest donne des répéti-
tionîs d'hi.stoires ancienne à son neveu
Tetor.

-Le règne le Néron fut odieux
les atrocit. de ce monstre sont iii-
nombrables. li faisait bîûler devaut
lui dts eclaves enduits de pix. Mais
l'histoiri a enrégistról des actes plus
horribles encor.-. NSrot était jo'i:ur
Quand il perdait ett qu'ii l st nIa;

nî deci', il forç .it es tu rtie a-,
ponter avec ini !

La su u cihalt dli jr-l in public
etm te bieninutile n uation:

Prire de ne prisil eri lu s
nécessité.

LA CONSOMPTION GU.LGRIE

Unlicftix naielle]rliill! ei0
I 'n~ t ill i fo i-ii e u'liî îh.uî l. lu---t Iial

it-'C s1iilile 11î,1li h glit-'i-ijii l'.ihilîit fit
p rm-' t-- Il !:tI Xcnsmplicil, île li

Hmbedu Cainerbi, Cd, PAsihmet, ,et
le l n les :ill«|-eel io:-. A 1:in r Il
¡.es imuîînioiis. Aussi i:îi--en ,î,sit i l
raliale i. nil .- >ihit: -TOI>i. l dle
ti.înt'' anti c liuîlaillî i l Ir -e. l'e lîîci:nr

îîî;n c- li i r -experianî.tle l'ltcacité
lains des iiiilli-- II. ils sil S i ii p iletait die suitildvoir' cl le faire connitr

-ilix ninlarie. l'îiitsf pnr c' ii. li ! le
desir II sotluhger les .oniIîi-aIes tnliii.
lies, j'niiltveri-i gratis, h tous cueix qui le

-ri-ui., la furîiuhî, ei Alîlem:m,îrli-îil.
nli mn AnglIaiLi avec .outi-s les rn.u-i
liînentsI pour hu le Ilir- et 'i.iinpluvr.
Envyepr lpa Imi m; nli ttilbr-i et
Votro airesse. I listioni n ce juirinal.

V. A. Nos, 4U, loweir's Blouk. Ro-
,eîster, N. Y.

PRIX CAPITAL $150 009
Nous ceriu§..s par ies p;ri n esquens

Sutrrtn les arr -pw.' ifa'It pour les

tirages.--nnueli et traitriq îl de la Com-
pagnie de Loerliie 'Liita de la Louisia-

ne, que q nore géroVn et conf ons person.
nellement tin ' .- s nmv -imn el qvs le

'out est condu'! a"er ionniteti', ffranchise
et bonne foi îcnur tois M' iltér ; nou
autorisons 1t o:npnie fi s ervir de ce

ertilit res jainü 4
cLe ,? rinsiga

..-t

N ' .,'--!uB Iu

Plus d'un dm ü i ditibué

' t e aii.ou

A'- . .-il .-- *-

incoprcî en ) isc pru ~r î-î. Lgi

Lure pour dons tlic. tlutaEnmouet d iaié re
un , Gnp r itale ', nurr a : upi, nn fond. de'réao de.pind ue'aruvapouar, 

rEnticla prit.d

et 

li 
l .,C i 

Plus d'unude-tir.nimploj anii!ton o

ied lm i n . éi ti o

onit lieu reicllèregen i. îl . s.e inuj1is(.Juiiu

OCCANION l!u.m 115E1A
GýNERiUEFRr.. (1rµI.M
di iucIt p> Vi T l" V u: ii. l ts,-tWl\î .\> :.

Mu ii4-1 .lUMOî .' i',N'i. < * b:-'i. ()rle ,'.<NS

'iîauAlti . M 1M, ' ie 31leTIRcA-
(iE MENSUELb.

Prix enpq - - .9150,060

*S Notice : ; în ci ,lra<t a à3 oulo
meuit. Moiti, 0-. 1incu-itmllu, C2.

Dixzit, s1

L>TTE1 17 M 1.r0

iltA u 'iGN t.xî'i. I s .î .. y-,im s- i g iac

1 ilixî Ailix li..... îo. 'I öd,00o
;1 'AR.\N1) 1 1'1 ! I-: ôtmo ::,000
2 G AXNI) li!* .' .. Jaý.:\0
4 A GAN]D l i;. ß . si ,0

.t I N. l .iP; 11 :; . 1i-. ... ' r ,.l .. te ,TJI t t-

2u PR..1IX »F............... 1 m ":,0A '.' ...... ... , .. a -..,e.
1(11 ''................ MO30,0009110 ............... 260 4%],000
A.io " .. ,..... . .... ,. id a110,011o

i00 " a -.........,1 ...... il 0 5i,000

1'a PRfJ 'da pi -aimmiondm ::, :: ,i 0

ut) 5;iIX F I i,ir00 "- "-:---- ,00

1li " "--- - i 1i,0u

-. 179 Prix, a'èlevant.................,000
Lem aiilications pour -r.m uxs cliubs unlivent
te faita settumnt au bur.t du li UopaIgnieu

à la Nouvelle-Orléans.
Pour de plus nmplen iifhormnt!oile. .crtvez licl

bleient, donnant votre aIt i-e a lIg.
M1.67.DAThi mEt- Ef''mN'Tx Amilai t'Ea.

pr<-ie, <u chiange sur e.-Yrk îs( îmim t-ueoiro
ordinie, ailk s de- mihque pur liaur.pr lu i(i oc
fraie) doivent être aidres, ie

la.A.DAUP NlZV.
Nol0tve'lhl-ir-i,. La

ou it .11. A. DAUPH Dai.
WaNsitngtun 1>. C

Mrces a!csi. ;rescrsik
NEW. LA S ATxil3NA 2. HANE1,

R A PPRI EZ VUS ?a
neauiregard et Eau, uimont charde den tira-

gi-OSt duearaiu e bnune lji a olue ct d'i-
tégrité, que les cane sit andt--il <le et qui

p~euno tu .eit humainumL deviiur les anu-
nieros inuagnaits.

RCAPPEl2.-' siT Q e quatre bnques
national las garaitissert le p dimept des irix a i

qui tous le. billte potrtelt i sigauuo du prk-
itent d'nun, linstitution, dont la I loyante Cs re-

counni par les lilus haute% cuard île jinstic : lar
cou ensui.-it, n mt lles vous du t.utu imitaitiu- u
entreprise an-myath.

ans Médecine
Pour savoir le mdyon de guérir ainug

frais la Dlabilitté nerventie, inu.t
uib.snstanee, et tgus les dieordresl réiul,

lant d'imprudlences ton dinfirmite bah
.11.omme.o adressoe-vouA s la Mia-

neto Eletro Agaitnen co,
L:Iev Btronlay, 21 .

DESSINATEUR
-IET-

GR~AVEUR SURs DOIS
(dticlce i LA I''l'EATMIE

35, rue ST-GABRIEL 35
MONTREAL,A


